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fidèle* l'amour de Notre Seigneur Jésus-Christ. Elle l'a aussi 
choisi pour opposer à l'indifférence, au positivisme, au nou­
veau paganisme matérialiste et à l'Irréligion croissante, l’ado­
rable humilité et la toute-puissance du Seigneur, caché sous 
les espèces du pain et du vin. L'Eglise, la sainte Epouse du 
Christ, encourage les fidèles à recevoir chaque jour ce pain 
sacré et quotidien de la véritable vie : Ego sum panis vivus qui de 
cœlo descendi. — Je suis le pain vivant descendu du ciel. En man­
geant ce pain, ils vivront de la vie même du Christ ; leurs 
âmes seront surabondamment pourvues de la grâce divine ; 
et, fortifiés contre leurs ennemis spirituels, Us deviendront de 
vaillants soldats, prêts à accomplir tout ce qui dépendra 
d’eux, pour l’extension et l’exaltation du royaume de Dieu sur 
la terre.

Comme de nos jours, grâce A la facilité nouvelle des com­
munications entre les peuples, la guerre engagée par l’erreur 
se répand avec une rapidité que l’histoire du monde n’a pas 
encore connue dans le passé, ainsi, utilisant les mêmes pro­
grès, devons-nous organiser des démonstrations d’un caractère 
International, et des solennités plus éclatantes, afin de procla­
mer, dans une plus rayonnante splendeur, que le Christ, 
régnant dans l’humilité de l’Hostie sainte, est la Lumière qui 
éclaire tout homme venant en ce monde ; qu’il est la Vérité qui 
détruit l’erreur ; qu’il eit la vraie Vie qui triomphe de la 
mort ; qu’il est la Voie enfin qui conduit l'homme à son éter­
nelle destinée, à la claire vision de son Dieu.

Dans le sacrifice sanglant de la croix, Jésus Christ a triom­
phé de la mort et du péché ; dans le sacrifice non sanglant de 
l’autel, il perp< tue ce même triomphe. C’est ce que pro­
clament les fidèles disciples du Christ dans toutes ces solen­
nelles démonstrations : Christue régnât, Christui imperat, 
Christus vincit.—Le Christ règne, le Christ commande, le Christ est 
vainqueur !

Il est vrai que Jésus crucifié a été un scandale pour les 
juifs et une folie pour les gentils—Judaeis quidem scandalum, 
gentibus autem stultitiam, comme il l’est encore pour les juifs 
et les païens de notre âge. Mais par leur attitude impie envers 
le Rédempteur, les juifs et les païens proclamaient leur condam-


